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Le sourire de l'Afrique


Ce tout petit État africain promet de vous laisser de bien grands souvenirs ! Avec au nord le Burkina Faso, à l’est le Bénin et à l’ouest le Ghana, sillonner le Togo, c’est contempler toutes les facettes de l’Afrique de l’Ouest dans un seul pays. Atterrissage à Lomé la belle. On découvre la frénésie de son grand marché, la folie de ses nuits interminables, la douceur de ses plages et l’odeur de ses maquis à chaque coin de rue. On quitte la vie nocturne, les cocotiers et les zémidjans, ces taxis-motos qui envahissent la capitale à toute heure, pour prendre la Nationale 1, direction les plateaux. On traverse ses montagnes verdoyantes, ses eaux en cascades, ses plantations de cacao en remontant doucement vers les parcs, les villes et les petits villages du centre. Et nous voilà dans la région des savanes, au nord ! À chaque grande ville, de nouveaux décors, de nouveaux visages, de multiples langues, et toujours le même sourire. Arrivé à la frontière burkinabée, on termine au sommet des grottes Nok. En bord de falaise, on se sent seul, dominant le monde, mais la solitude n’existe pas au Togo, et la notion de famille est partout. Ici, il y a toujours quelqu’un qui vous parle, qui vous aide ou qui vous rappelle pour savoir si vous êtes arrivé à bonne destination. Alors on reprend la route vers d’autres aventures, pour d’autres rencontres. Et quand vient l’heure du grand retour, on pense déjà au prochain vol vers cette même destination, si authentique et généreuse.

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


Niché au sud du Sahara, le Togo bénéficie d'un climat tropical. La meilleure période pour s'y rendre est sans conteste durant la saison sèche, de novembre à février. Les températures sont élevées et l'eau, avoisinant les 28°C, est parfaite pour se baigner. D'avril à octobre, la saison des pluies s'installe peu à peu dans le pays. Les précipitations sont fréquentes, notamment dans les régions montagneuses. Toutefois, la côte est relativement épargnée entre juillet et septembre.

Janvier

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 22° / 31°




[image: ] KOUDAPAANI (MANGO)



Mango célèbre la fête des moissons de l'Oti, avec des offrandes aux dieux, des parades hautes en couleur et des danses effrénées.





[image: ] FESTIVAL DES DIVINITÉS NOIRES (ANÉHO)



Rituels magiques, danses ancestrales et chants typiques, ce festival singulier lève le voile sur les pratiques du culte vaudou.


Février

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 24° / 32°




[image: ] TISLM-DIFOINI-OBOUDAM (KANTÉ)



Libations, danses, dégustation de spécialités et combats de fouet marquent cette fête des moissons et d'initiation dans la Kéran.


Mars

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 24° / 32°




[image: ] FESTIVAL INTERNATIONAL LES LUCIOLES BLEUES (LOMÉ)



Spectacles, concerts, tables rondes et séances de dédicaces, ce festival ravira les amateurs de littérature, de théâtre et de cinéma.


Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 24° / 32°




[image: ] FADEF



Le FADEF s'est fait une place aujourd'hui dans l'agenda culturel du Togo. Au programme : concerts, danses, conférences...





[image: ] SINTOU-DJANDJAAGOU (NIAMTOUGOU)



Rituels, chants et danses, les Nawdéba et les Lamba de Doufelgou remercient ensemble les ancêtres pour les bonnes récoltes.


Mai

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 23° / 31°

Juin

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 22° / 30°

Juillet

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 22° / 28°




[image: ] ODON-TSU (ATAKPAMÉ)



Danses des masques et du feu, rituels spirituels et offrandes aux divinités marquent la fête des moissons des Ifé de l'Ogou.





[image: ] EVALA (KARA)



C'est la fête d'initiation des garçons en pays Kabyé : les jeunes évalou montrent leur force durant les nombreux combats de lutte.


Août

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 22° / 28°




[image: ] ADOSSA (SOKODÉ)



Les Tem viennent de tout le pays pour rendre hommage au prophète Mohamed et danser avec des couteaux tranchants, sans se blesser.





[image: ] TOGBUI-AGNI



En plus des libations réalisées, le « roi de la Terre » sort à l'occasion de la fête des moissons des Adja-Tado du Moyen-Mono.


Septembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 22° / 29°




[image: ] AGBOGBO-ZA (NOTSÉ)



Danses typiques, dégustation de fufu et offrandes aux divinités animent la plus grande fête traditionnelle du peuple Ewé.





[image: ] EPE-EKPE (ANÉHO)[image: ]



Nouvel an Guin : de nombreux rituels ancestraux accompagnent la prise de la pierre sacrée et rendent hommage aux divinités.


Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 29°

Novembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 31°

Décembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 31°




[image: ] KAMAKA (BAFILO)



Les Tem d'Assoli célèbrent les moissons en remerciant les divinités et les esprits avec des offrandes, des danses et des chants.






Les bonnes raisons d’y aller



Des paysages variés

Des montagnes aux plaines couvertes de savane, le Togo offre des paysages fascinants.


[image: ]

Route au Togo - © peeterv - iStockphoto.com



Une mosaïque culturelle

Peuplé  d'une cinquantaine d'ethnies, le Togo est un pays de cultures et de traditions.


[image: ]

Danse vaudou traditionnelle à Kara. - © Beata Tabak - Shutterstock.com



Un pays accueillant et hospitalier

Peuple authentique, les Togolais ont un vrai sens de l'accueil et de l'hospitalité.


[image: ]

© Africanway - iStockphoto.com



Des plages splendides

Avec 56 km de littoral sablonneux, le Togo dévoile de belles plages, bordées de cocotiers.


[image: ]

Coco Beach à Avepozo - © Africanway - iStockphoto.com



Une cuisine goûtue et variée

Du fufu au gboma, en passant par l'akumé, la cuisine togolaise surprendra les papilles.


[image: ]

© Osarieme Eweka - iStockphoto.com



Le vaudou, un monde fascinant

Croyance ancestrale mythique, le vaudou captive par ses rituels et ses danses frénétiques.


[image: ]

Poupées vaudou au marché d'Akodessewa. - © StanislavBeloglazov - Shutterstock.com



Des cascades rafraîchissantes

Le Togo recèle de belles cascades naturelles qui invitent à des baignades désaltérantes.


[image: ]

Chutes de Kpalime. - © Peeter Viisimaa - iStockphoto.com



Une avifaune exceptionnelle 

Avec plus de 600 espèces d'oiseaux recensées, le Togo fera le bonheur des ornithologues.


[image: ]

Oriolus Oriolus - © SoumenNath - iStockphoto.com



Une flore diversifiée

Des cocotiers aux baobabs, en passant par les manguiers, la flore varie à chaque région.


[image: ]

© Beata Tabak - Shutterstock.com



Une musique entraînante

Dans les taxis, dans la rue et dans les bars, la musique rythme la vie des Togolais.


[image: ]

© Clement Tardif - iStockphoto.com









Les 12 mots-clés



#Ébène

L'ébène noire est un bois très dur et cassant qui était déjà utilisé dans l'ancienne Égypte. Aujourd'hui, c'est un bois rare et cher, très apprécié des artistes, qui est presque exclusivement destiné à la fabrication d'objets de luxe de petite taille.  Les zones de production sont peu nombreuses et quasiment toutes localisées en Afrique tropicale.


[image: ]

© Jean Pierre Carre - Shutterstock.com



#Fufu

Le fufu est une pâte d'igname que l'on mange avec ses doigts. Il est accompagné d'une sauce au poisson, au poulet ou au bœuf. Les ignames, de grands tubercules riches en amidon, sont d'abord bouillies et ensuite pilées jusqu'à ce qu'elles forment une pâte gluante. C'est l'un des plats préférés des Togolais, surtout ceux de la région des Plateaux.


[image: ]

Fufu. - © Primestock Photography - Shutterstock.com



#Maman

Maman est un terme affectueux indiquant le respect, notamment lorsqu'il s'adresse à une femme plutôt âgée. Pour une femme jeune, on emploie le terme de tanti. Les mamans jouent bien souvent un rôle déterminant dans la famille et dans la vie économique. Ce sont elles qui généralement gèrent les affaires. Pour les hommes, on dit papa ou tonton.

#Maquis

Les maquis désignaient à l'origine des petits restaurants sans prétention. Aujourd'hui, la plupart se sont transformés en bars-maquis où l'on peut se restaurer, mais également boire un verre et danser au son des rythmes africains et du coupé-décalé. Ils sont légion le long du boulevard circulaire à Lomé. Dès la tombée de la nuit, ambiance assurée !


[image: ]

Restaurant à Avepozo. - © Africanway - iStockphoto.com



#Nana-benz

Assises devant leur étal couvert de wax, un tissu coloré hollandais, les Nana-Benz font partie des figures locales du Togo. Leur commerce, florissant dans les années 1970, s'est depuis quelque peu effrité, mais elles n'en continuent pas moins de commercer, notamment au marché de Lomé. Aujourd'hui, on les appelle les Nanettes ou les Golden Ladies.

#Poulet-bicyclette

C'est le nom donné à cette race de poulet local qui a de longues pattes, et que l'on voit souvent courir pour traverser une route. Élevé en plein air, il est nourri avec des végétaux provenant des récoltes et des ménages. Il paraîtra bien maigre par rapport aux poulets bien en chair que l'on consomme habituellement. Sa chair est assez dure.

#Robusta

Le Togo est réputé pour la qualité de son café robusta, l’un des meilleurs au monde. Il est essentiellement utilisé dans les cafés solubles, pour les mélanges ou pour les expressos. L’origine Togo est considérée comme sûre et sérieuse, ce qui est rare parmi les pays d’Afrique de l’Ouest. Pourtant, il ne représente que 0,7 % de ce marché mondial.

#Sodabi

Le sodabi est fabriqué à partir du vin de palme, après une fermentation naturelle au cours de laquelle les sucres contenus dans le vin sont transformés en alcool. Le mot « sodabi » viendrait du Ghana, de so that be. Certains l'aromatisent avec des plantes aux vertus diverses. Qui vient au Togo sans goûter le sodabi n'est pas venu au Togo !

#Tchoukoutou

Il s'agit de la bière de mil, une boisson particulièrement appréciée par les gens du Nord. Le mil, ou le sorgho, est trempé dans l'eau pendant une journée, ensuite se produit la germination. Il est alors sorti de l'eau, étalé et recouvert de feuillage. Puis a lieu une deuxième cuisson aboutissant à la fermentation, ce qui donne le tchoukoutou.

#Titans

C'est le nom que les Togolais donnent à ces gros camions souvent très chargés qui vont du port de Lomé jusqu'aux pays enclavés du Sahel. Vous les trouverez dans tout le pays, parfois en panne. Ils sont souvent deux à faire le trajet : le chauffeur et le mécanicien. Ce dernier est quelquefois amené à démonter entièrement le moteur à même la voie !

#Vons

Vons signifie originellement « voie orientée nord-sud ». Ils désignent de manière plus large les rues non bitumées. Les vons sont souvent en mauvais état et pendant la saison des pluies, ils se transforment en véritables cauchemars pour les véhicules qui s'embourbent. Les trous sont souvent bouchés avec les poubelles des habitants.


[image: ]

Vons au Togo. - © Homo Cosmicos - Shutterstock.com



#Zémidjan

Ce sont les taxis motos circulant à l'intérieur des villes. Ce phénomène s'est répandu depuis le Bénin, lors de la crise de 1992. Il s'agit d'un métier d'appoint arrondissant les fins de mois. Ils seraient environ 40 000 à exercer officiellement cette profession. Les zémidjans sont aussi utilisés pour des campagnes politiques ou de développement.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Dans toutes les situations, même les plus préoccupantes, vous savez que de toute façon, ça va aller !

[image: ] La moto est votre moyen de transport de prédilection, même si vous êtes chargé d'un matelas, d'un miroir ou même d'un vélo d'appartement !

[image: ] À l'intérieur du pays, vous avez toujours une nièce, un oncle ou une tante qui connaît le frère ou le neveu de votre ami.

[image: ] À partir de midi, vous dites déjà bonsoir à votre famille et amis. Eh oui, la moitié de la journée s'est déjà écoulée, la nuit tombe dans six heures !

[image: ] Votre plat préféré est sans hésiter le fufu, cette pâte d'igname qu'on mange avec la main droite, à toutes les sauces, sans aucune modération !

[image: ] Au moindre problème, vous pouvez appeler un frère ou un ami qui, s'il n'est pas disponible, se fera un plaisir de vous mettre en contact avec l'une de ses connaissances.

[image: ] Avant ou après un repas, vous ne refusez pas un petit sodabi, ce vin de palme distillé qui se boit cul sec. Mais avec modération tout de même, car ça monte vite à la tête !




INTERVIEW

Mon Togo

par Rozenn Le Roux, auteure du guide

Qu'est-ce qui vous a menée au Togo ?

 

J'ai foulé pour la première fois le territoire togolais en 2019. J'ai tout de suite été charmée par ce petit pays d'Afrique authentique à l'accueil chaleureux. Du littoral au pays kabyé, en passant par la région luxuriante de Kpalimé, le Togo offre un condensé des plus beaux paysages de l'Afrique de l'Ouest. De plus, c'est un pays multiethnique où la culture est très dense.

 

Quelle région vous a le plus marquée ?

J'ai été charmée par la région de Kpalimé, avec ses collines verdoyantes, ses cascades rafraîchissantes et sa flore exceptionnelle. Il faut y rester quelques jours pour explorer ses chemins escarpés et contempler ses paysages à couper le souffle. Tout au long des balades, on s'émerveille devant le tourbillon des papillons colorés, un vrai régal pour les yeux !

 

Quel est votre plus beau souvenir ?

Je ne garde que de bons souvenirs du Togo, mais le plus beau est sans aucun doute lorsqu'en taxi-moto, le chauffeur a sillonné les routes en lacets du plateau de Danyi, situé entre 700 et 1 000 m d'altitude. Des paysages de toute beauté défilaient au fil du parcours, réservant de belles surprises à chaque virage. Superbe !

 

Quel conseil donneriez-vous aux voyageurs ?

 

Les infrastructures routières étant en bon état, il est facile de voyager au Togo. Alors, ne vous privez pas, après quelques jours sur le littoral ou au bord du lac Togo, de partir à l'intérieur du pays pour découvrir des paysages diversifiés et rencontrer les autres ethnies qui peuplent cette contrée. D'ailleurs, si des fêtes ou cérémonies sont prévues lors de votre séjour, ne les manquez sous aucun prétexte. Ce sera une belle occasion de s'imprégner de la culture locale.


[image: ]

© Rozenn LE ROUX
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© alantobey - iStockphoto.com
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© Jared - stock.adobe.com









Idées de séjour


Bien que le Togo fasse partie des plus petits États du continent africain, le pays offre une multitude de sites à découvrir. De ses plages longées de cocotiers à ses paysages montagneux, recelant de nombreuses cascades rafraîchissantes, en passant par ses peintures rupestres, ses grottes historiques et ses villages à l'architecture traditionnelle, votre séjour sera placé sous le signe de la diversité des paysages, culturelle et historique. Toutefois, en une dizaine de jours, il vous sera possible d'avoir un bon aperçu de ce pays d'Afrique de l'Ouest, situé au sud du Sahara. Le parcours classique consiste à visiter Lomé et la côte togolaise, passer quelques jours à Kpalimé pour explorer sa nature luxuriante, faire un tour au marché de Sokodé ou Tchamba et filer jusqu'au nord-est du pays pour découvrir les maisons à tourelles du paysage Koutammakou, seul site du pays inscrit au patrimoine mondial de l'Unesco.

Découverte du Togo

Petit pays d'Afrique de l'Ouest tout en longueur, le Togo dévoile des paysages variés de toute beauté. De son littoral bordé de cocotiers à la région de Kpalimé, très verdoyante, en passant par ses paysages de savane, à l'extrémité nord du pays, le Togo est un condensé de l'Afrique. Un séjour d'une dizaine de jours vous permettra de découvrir ses plus beaux sites.


[image: ]

La plage d'Aného. - © Peeter VIISIMAA - iStockphoto




[image: ]

Randonnée Kpalimé. - © Agathe Andrieu



Jour 1 - Lomé, capitale

Balade à pied dans le Vieux Lomé [image: ] où l'on appréciera quelques bâtiments coloniaux de l'époque allemande. Déjeuner en bord de mer, les pieds dans le sable. Visite du Palais de Lomé et de ses expositions puis promenade paisible dans le jardin botanique. Dîner dans l'un des bons restaurants de la capitale.

Jour 2 - Lomé

Deuxième journée à Lomé [image: ] avec découverte du grand marché, et de ses étalages de produits frais, de tissus et de cosmétiques. Déjeuner dans l'un des bars-restaurants de ce quartier toujours animé. Visite du musée national où sont exposés des objets reflétant la culture togolaise. À l'heure de l'apéro, détente dans l'un des bars branchés du front de mer. Dîner sur place.

Jour 3 - Atakpamé

Voyage à l'intérieur du pays, en voiture ou en taxi-brousse, départ matinal. Direction le nord par la route goudronnée et en bon état depuis Lomé jusqu'à Dapaong [image: ], en passant par l'axe principal n° 1. Déjeuner à Atakpamé, la ville aux 7 collines. Visite du quartier des forgerons avant de reprendre la route. Nuit à Sokodé.

Jour 4 - Sokodé

Visite de Sokodé, la deuxième ville la plus importante du Togo. On ne manquera pas les marchés de la région (Sokodé - Tchamba) ainsi que le musée régional de Sokodé. Direction ensuite vers la région des Savanes. Arrivée à Dapaong [image: ], la dernière grande ville du Nord-Ouest à la frontière du Burkina Faso. Nuit à Dapaong.

Jour 5 - Dapaong

Visite guidée du musée des Savanes puis petit tour au marché de la ville. Déjeuner local à Dapaong [image: ]. En redescendant vers le sud, découverte des sites historiques de la région (grottes et greniers de Nok, peintures rupestres) et de la culture moba-gurma. Prévoir à l'avance cette visite. Dîner et nuit à Kara [image: ].

Jour 6 - Paysage Koutammakou 

Dans les environs de Kara [image: ], visite du paysage Koutammakou du pays Tamberma, classé au Patrimoine mondial de l'Unesco. Sans conteste le plus beau site du Togo avec ses maisons fortifiées (takienta) et ses populations, profondément ancrées dans la tradition. Balade aux monts Kabyé, situés à 15 km de Kara : ces collines offrent des vues magnifiques et traversent de nombreux villages traditionnels. Nuit à Kara.

Jour 7 - Bassar

Réveil matinal pour partir en direction de l'ouest du pays, sur une mauvaise route, mais les paysages sont superbes. Pause à Bassar, mignonne petite ville près de la frontière du Ghana. Visite des hauts fourneaux de Nangbeni qui témoignent du travail ancestral du fer dans la région. Dîner à Sokodé et nuit sur place.

Jour 8 - Badou

Descente sur la charmante ville de Badou, via Atakpamé. Déjeuner dans la localité puis petite randonnée à travers des paysages luxuriants jusqu'à la cascade d'Aklowa, étonnante par sa chute vertigineuse de près de 80 mètres. Nuit sur place ou à Atakpamé, qui offre un plus grand choix d'établissements.

Jour 9 - Kpalimé

Départ matinal vers Kpalimé [image: ], principale ville touristique du pays. En longeant le Ghana, les paysages sont saisissants. Après un bon déjeuner, shopping dans les différents ateliers et centres d'art qu'abrite Kpalimé, renommée pour son artisanat. Dîner à base de spécialités togolaises. Nuit sur place.

Jour 10 - Les environs de Kpalimé

Découverte de la région de Kpalimé [image: ], sans doute la plus verte du Togo. Outre les balades en pleine nature et les baignades dans des cascades rafraîchissantes, de très belles excursions sont possibles vers le mont Agou, le mont Kloto ou vers le plateau de Danyi. Le mieux est de découvrir la région avec un guide local. Nuit à Kpalimé.

Jour 11 - Baguida

Prendre la route vers le sud pour rejoindre le joli village de Baguida, via Lomé [image: ]. La route n'est pas toujours en bon état. Pause déjeuner dans la capitale et visite du village artisanal. Balade sur la belle plage ourlant la localité et farniente sur les transats si votre hôtel dispose d'une piscine. Dîner et nuit à l'hôtel.

Jour 12 - Aného

Direction Aného, ancienne capitale coloniale, à la frontière avec le Bénin. Balade avec un guide dans la forêt d'Akissa. Déjeuner à Aného puis petit tour dans la localité à la découverte de ses bâtiments coloniaux. Retour vers Baguida, via Agbodrafo. Visite de la maison des Esclaves et du Puits des Enchaînés si le temps vous le permet. Nuit à Baguida.

Jour 13 - Retour à Lomé

Retour sur Lomé [image: ]. Petit tour au marché d'Akodessewa, plus connu sous le nom du marché aux fétiches. Dernier achat au marché artisanal où les idées de cadeaux ne manqueront pas. Quelques boutiques de créateurs locaux méritent qu'on pousse leurs portes. Dernier verre à la Cantine de l'aéroport. Vol retour.





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

Il est facile de rejoindre le centre-ville car l'aéroport international Gnassingbé Eyadema n'est situé qu'à environ 5 km de la mairie de Lomé. À la sortie de l'aéroport, vous trouverez une station de taxi pour votre transfert. Compter autour de 5 000 FCFA le trajet. Par ailleurs, certains hôtels proposent un service de navette entre l'aéroport et l'hôtel.


[image: ]Arrivée en bateau

De nombreux navires de croisière font escale à Lomé, le seul port en semi-autonomie de la sous-région. Pour en citer quelques-uns : le Regent Seven Seas Cruises, l'Oceania Insignia, le Seabourn Sojourn ou encore le Silver Whisper.


[image: ]Transports en commun

[image: ] Les voitures-taxis sont essentiellement un moyen de transport interurbain. On les reconnaît par leur plaque d'immatriculation de couleur jaune. En ville, elles se font de plus en plus rares au profit des motos-taxis, appelés zémidjans, plus rapides et moins chers. Le taxi se prend en privé ou en groupé. En privé, le tarif est forfaitaire et se négocie à l'avance. En groupé, le taxi devient collectif avec un tarif fixe par passager.

[image: ] Le taxi-brousse. La solution bon marché, mais aussi la plus aventureuse avec le transport en minibus. Il faut attendre que le taxi-brousse se remplisse pour partir. On s'y retrouve vite serré, même à l'avant où le chauffeur peut faire monter jusqu'à trois personnes. On vous recommande de payer les places supplémentaires à l'avant pour plus de confort et de sécurité.

[image: ] Le bus est le moyen de transport en commun le plus sûr, si vous avez de grandes distances à effectuer. Ils assurent les liaisons avec les grandes villes, telles que Kara et Dapaong, et les pays voisins. Il est possible de les prendre en chemin, si une place s'est libérée. De nombreuses compagnies existent à Lomé, comme CTT Rakieta ou Etrab, qui proposent des bus relativement confortables et climatisés. Chacune a sa propre gare routière et généralement, les départs sont bien organisés. Il est conseillé d'acheter son billet au moins 48h à l'avance, car les bus se remplissent rapidement. Le jour du départ, prévoyez également de vous rendre une heure à l'avance à la gare routière de la compagnie, surtout si vous avez des bagages.

[image: ] Le minibus. Toutes les villes sont reliées par des minibus qui transportent aussi bien les hommes que les marchandises. C'est une expérience assez originale que d'emprunter ce type de transport. En ce qui concerne le confort, il faut souvent s'accrocher, car on voyage « collé-serré » entre mères, enfants et autres passagers. Pour plus de confort, on peut louer plusieurs places, mais c'est souvent inutile, car le chauffeur embarquera tout de même des passagers jusqu'à ce que le bus soit complètement plein. La promiscuité favorise les contacts et les locaux seront toujours étonnés et amusés de voir un yovo faire le trajet en leur compagnie. Les bus ne partent que quand ils sont remplis, il faudra donc s'armer de patience. Les arrêts sont fréquents et peuvent prendre un certain temps, car il faut décharger toutes les marchandises qui sont placées sur le toit du véhicule. En cas de panne sur la route, on est généralement pris en charge par un autre chauffeur qui nous conduit à destination, sans frais supplémentaires. À chaque barrage ou contrôle, le bus est assailli par les vendeuses qui proposent de l'eau en sachet, des œufs, du pain, des brochettes ou des fruits. Bien que ce type de transport soit souvent riche en expériences et en contacts, il reste toutefois risqué en raison de la surcharge, de l'état des routes et, parfois, de la conduite du chauffeur.


[image: ]Avec un chauffeur

La voiture avec chauffeur est sans doute l'une des meilleures solutions, car on pourra profiter pleinement du voyage sans se soucier de tous les petits problèmes mécaniques et autres. De plus, les chauffeurs font souvent aussi office de guide. La plupart des hôtels ont leur propre « télé-taxi », mais il est également possible de se rendre à une gare de taxi pour discuter directement avec un chauffeur. À Lomé, pour commander un taxi ou une moto, l'application Gozem fonctionne très bien.


[image: ]En voiture

C'est le meilleur moyen de transport si l'on souhaite visiter les sites touristiques situés en grande partie en dehors des centres urbains. La voiture permet aussi de quitter les routes principales et de s'aventurer à la découverte du Togo profond. Il est préférable de disposer d'un véhicule 4x4 car, en dehors des grands axes, on se trouve rapidement sur de la piste. La location d'un véhicule constitue un poste de dépense important et creuse en grande partie le budget voyage. Les voitures de ville se louent généralement entre 20 000 et 55 000 FCFA par jour. Pour un 4x4, il faut compter entre 60 000 et 80 000 FCFA par jour. Ces prix ne tiennent pas compte des kilomètres parcourus, pour lesquels on aura à payer un supplément, ni du carburant. Il faut généralement être âgé de 21 ans et déposer une garantie. Les agences de location proposent par ailleurs des tarifs dégressifs et des tarifs à la semaine. Certains hôtels disposent également de véhicules qui peuvent être loués à des conditions avantageuses. Toutefois, la conduite au Togo nécessite une certaine expérience. En dehors des axes routiers, beaucoup de pistes sont en terre, ce qui nécessite une bonne maîtrise du véhicule et de bons réflexes. Par ailleurs, il est fortement déconseillé de rouler la nuit : les voies n'étant pas suffisamment éclairées, cela devient dangereux. En cas d'accident, ne discutez pas et dirigez-vous vers le poste de police le plus proche.




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Pour découvrir les réserves et les aires protégées du pays, il est conseillé de se lever aux aurores pour parcourir la forêt et avoir le plus de chance possible d'observer la faune. Quant aux quelques musées du pays, ils sont généralement ouverts du lundi au vendredi de 9h à 12h30 et de 14h30 à 17h30. Certains peuvent se visiter le samedi matin.


[image: ]A réserver

Il est recommandé d'organiser ses visites dans les réserves à l'avance afin d'avoir toutes les informations nécessaires et de ne pas avoir de mauvaises surprises en arrivant.


[image: ]Budget / Bons plans

Pour découvrir la faune et la flore ou être au plus près de la culture togolaise, il est conseillé de passer par une agence réceptive qui pourra vous faire un programme sur mesure et vous accompagner durant votre séjour. Les prix seront plus élevés que si vous voyagez seul, mais vous serez sûr de profiter au maximum de votre séjour.


[image: ]Les événements

Au Togo, le calendrier est ponctué de nombreuses fêtes traditionnelles, comme les cérémonies d'initiation et les célébrations à la fin des moussons. Les dates ne sont pas fixes et varient selon le calendrier lunaire ou coutumier. Quelques festivals marquent également l'agenda des festivités. D'août à novembre, il est possible d'observer les baleines à bosse au large des côtes togolaises. L'agence 1001 Pistes propose des sorties en mer pour aller à la rencontre de ces imposants cétacés.


[image: ]Fumeurs

Il est bien évidemment interdit de fumer en forêt, au risque de provoquer un incendie. Dans la rue, évitez de jeter vos mégots par terre.


[image: ]Les attrape-touristes

Certains habitants peuvent s'improviser guides pour se faire un peu d'argent. Assurez-vous que la personne soit bien de confiance.




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Les restaurants servent de 12h à 15h et de 19h à 22h, voire 23h. Certains sont fermés le lundi, d'autres ne sont ouverts que le soir.


[image: ]Budget / Bons plans

Il y en a pour tous les goûts et les couleurs, pourrait-on dire, mais aussi pour tous les budgets. On peut manger dans la rue ou au maquis (entre 1 000 et 2 000 FCFA) tout comme se payer un repas gastronomique dans un bon restaurant. Les maquis et cafétérias proposent des plats très simples : poulet braisé ou sauce arachide, spaghettis, rognons et « riz sauce » : sauce tomate, arachide, noix de palme. L'ambiance des maquis est très chaude. Les sonos jouent les derniers tubes ivoiriens ou congolais et les conversations s'animent après quelques bières. À proximité de certains bars, on peut manger des brochettes de viande ou des portions de viande de mouton pour une poignée de FCFA. Ces modes de restauration bon marché sont souvent une bonne occasion de rencontrer la population locale et de se lier d'amitié. Des petits restaurants proposent de la cuisine africaine et européenne, en plus de ces modes de restauration bon marché. À Lomé, quelques restaurants gastronomiques préparent une excellente cuisine française. Les fins gourmets ne seront pas en reste. Les amateurs de poissons et de crustacés seront également ravis. Il est conseillé, en dehors des grandes villes, de toujours demander ce qu'il y a à manger plutôt que de consulter la carte. En effet, il n'est pas rare de s'entendre répondre quand on commande : « y a pas ».


[image: ]En supplément

Au Togo, on aime bien être récompensé par un petit pourboire. Si vous avez été satisfait du service, quelques pièces ou un billet feront le bonheur du personnel.


[image: ]C’est très local

Dans la rue, les mères préparent dans leurs grandes marmites des plats locaux. Elles proposent de la pâte, du fufu ou du veyi accompagnés de différentes sauces, généralement piquantes. Les plats sont servis dans des assiettes ou des bols en terre cuite, fabriqués dans le nord du pays. Avant de manger, on apporte une bassine d'eau et du savon (omo) afin de se laver les mains. Il est en effet rare d'avoir des couverts, généralement on mange avec ses doigts. On s'installe sur des bancs, les uns à côté des autres, car les repas se prennent en commun.


[image: ]A éviter

L'eau du robinet est à éviter, elle n'est d'ailleurs pas souvent potable. Préférez les eaux en bouteille et les boissons sucrées. Certains maquis dans la rue ne sont pas recommandés, fiez-vous à la fréquentation du lieu.


[image: ]Fumeurs

Depuis 2010, il n'est plus possible de fumer dans les restaurants, sous peine d'amende pouvant aller de 100 000 à 500 000 FCFA. Certains établissements ont aménagé des espaces pour les fumeurs.
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Faire une pause


[image: ]Horaires

Bars et cafés sont en général ouverts toute la journée à partir de 8h ou 9h, et ce jusqu'à 23h, voire 1h pour certains. À l'heure de l'apéro, certains établissements proposent des happy hours. Dans les grandes villes, comme Lomé, Kpalimé ou Sokodé, quelques bars organisent des concerts de groupes locaux.


[image: ]Budget / Bons plans

Dans les maquis, compter autour de 600 FCFA pour une bière locale. Dans les bars plus occidentalisés, il faudra débourser entre 1 200 et 5 000 FCFA, selon la marque de la bière. Pour un cocktail, compter autour de 5 000 FCFA.


[image: ]A partir de quel âge

Les bars de nuit sont accessibles aux personnes ayant plus de 18 ans. Il faudra, dans certains cas, montrer une pièce d'identité.


[image: ]C’est très local

Sur les marchés, notamment du nord du Togo, vous pourrez goûter au tchoukoutou, une bière locale à base de mil ou de sorgho servie dans une calebasse. Dans les bars et les maquis, la Pils est la bière nationale la plus populaire au Togo. Elle est produite par la brasserie BB Lomé.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les cafés et bars. Toutefois, la plupart possèdent des terrasses où vous pourrez consumer votre cigarette.
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(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les horaires d'ouverture et de fermeture sont très flexibles au Togo. Certains commerçants pratiquent la journée continue (de 8h30 à 16h30-17h), d'autres ferment à l'heure du déjeuner (entre midi et 14h30-15h). En ce qui concerne les administrations, elles ouvrent généralement de 8h30 à midi et de 14h30 à 17h30. Peu de boutiques restent ouvertes après 18h.


[image: ]Budget / Bons plans

Parfois, il vous faudra négocier les prix. Petite astuce : divisez le prix annoncé par deux, puis augmentez-le petit à petit jusqu'à ce que vous tombiez d'accord avec le marchand.


[image: ]C’est très local

Sur le marché et le village artisanal de Lomé, vous trouverez de jolis articles réalisés sur place par les artisans. Sculptures en bois, bijoux, batiks et objets divers, vous aurez l'embarras du choix. Toutefois, il vous faudra négocier fermement.
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Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Le littoral du Togo, qui s'étend sur 56 km, est une source de loisirs qui compte beaucoup d'adeptes. Quel plaisir de flâner entre les cocotiers aux rythmes des vagues océaniques, à seulement quelques pas de l'agitation de la capitale ! En effet, le grand marché est tout proche, et le port autonome de Lomé grouille d'activités. La pêche en haute mer est une activité possible sur la côte togolaise. Plusieurs professionnels proposent leurs services aux touristes de la mer, sortie en journée ou en demi-journée, sur des bateaux de 4 à 6 personnes. Dans les environs de Lomé, le Golf Club de Lomé, fermé un temps, propose un 9 trous par 36 et exploite depuis peu le terrain verdoyant de l'hôtel Mercure Sarakawa. Avec une avifaune et une flore exceptionnelles, le Togo ravira les amateurs de nature. Plusieurs agences et structures proposent des randonnées en pleine nature dont l'organisation 1001 pistes, dirigée par un couple de Français scientifiques qui pilote l'association de l'Observatoire de la faune, de la flore et des aires protégées (OFFAP).


[image: ]C’est très local

L'awalé est un jeu très prisé au Togo. On peut le comparer en quelque sorte au jacquet. Il oppose deux joueurs et se joue dans douze ou vingt-quatre trous où sont placées des graines de Caesalpinia crista. Les trous sont soit creusés dans le sol, soit sculptés dans une pièce de bois. Le jeu consiste à prendre les graines d'un des trous et à déposer ensuite une graine dans chacun des trous suivants. Si la dernière graine tombe dans un trou où il y a une ou deux graines, on les prend. Si, par contre, la case est vide ou contient plus de trois graines, la main passe et le jeu continue. Les awalés sculptés dans le bois sont souvent joliment décorés et constituent de très belles pièces d'artisanat.


[image: ]A réserver

Que ce soit pour les balades en pirogue, la pêche en haute mer et les randonnées pédestres, il est conseillé de réserver à l'avance auprès de l'agence réceptive.


[image: ]Les événements

Lors des festivals, il est recommandé de réserver sa place pour les différents spectacles programmés.
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Sortir


[image: ]Horaires

À Lomé et dans les quelques grandes villes du pays, clubs et discothèques ouvrent à partir de 22h-23h, et ce jusqu'au petit matin !


[image: ]Transports nocturnes

Vous trouverez facilement des taxis à la sortie des bars et des boîtes de nuit. Les tarifs sont plus élevés qu'en journée, mais toujours abordables.


[image: ]A partir de quel âge

Bars de nuit et discothèques sont accessibles aux personnes âgées de plus de 18 ans. Une pièce d'identité peut être exigée à l'entrée.


[image: ]Fumeurs

Depuis 2010, il n'est plus possible de fumer dans les lieux publics, sous peine d'amende pouvant aller de 100 000 à 500 000 FCFA. Certains établissements ont aménagé des espaces pour les fumeurs.
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Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

Les structures hôtelières du Togo restent, malgré la crise que connaît le secteur, relativement de bonne qualité. Plusieurs hôtels, témoins de l'âge d'or du tourisme au Togo, ont vieilli ou se sont dégradés par manque d'investissements. Certains sont même devenus des hôtels de passe, louant ainsi la chambre à la journée, à des prix relativement bas. Lomé propose un vaste choix d'hôtels. Des hôtels de luxe (compter entre 55 000 et 150 000 FCFA la nuit, soit entre 85 et 230 €) aux hôtels de charme (entre 20 000 et 55 000 FCFA, soit entre 30 et 85 €) en passant par les petits hôtels (entre 10 000 et 20 000 FCFA, soit entre 15 et 30 €), il y en a pour tous les goûts. Les prix affichés ne tiennent pas toujours compte de la taxe de séjour, qui s'élève à 1 000 FCFA par nuit. En dehors des villes principales et secondaires, il faut se contenter de ce qu'il y a. Il est donc conseillé de rayonner à partir des grands centres urbains. Les prix pratiqués varient en fonction du confort. Compter entre 10 000 et 35 000 FCFA, en dehors de Lomé, pour un logement décent. En dessous de ces prix, le confort devient rudimentaire (douche et WC extérieurs, vétusté). Il est conseillé de toujours emporter un drap et une bombe insecticide. On trouve de plus en plus de chambres d'hôte au Togo et c'est une  bonne option pour un séjour tout confort. Ce sont des petites structures conviviales, disposant de moins de 10 chambres. Elles offrent un cadre agréable et paisible pour des vacances réussies. On s'y sent comme chez soi, avec un personnel accueillant et aux petits soins. La cuisine maison y est généreuse et délicieuse, avec généralement des spécialités togolaises à la carte. Il faudra souvent débourser entre 20 000 et 35 000 FCFA. Il existe aussi de nombreuses auberges au Togo dont certaines offrent un bon rapport qualité/prix. C'est un peu quitte ou double : vous pouvez trouver de bonnes auberges bien entretenues, comme d'autres qui se dégradent avec le temps. Les chambres sont la plupart du temps ventilées, mais on trouve aussi quelques chambres climatisées. L'eau pour la douche y est généralement froide, mais un seau d'eau chaude peut vous être apporté. Ce genre d'hébergement peut être un choix économique pour les personnes qui ne cherchent pas le confort à l'occidentale. Pour une chambre ventilée, il faut compter entre 7 000 et 8 000 FCFA la nuitée. Attention : très rares sont les hébergements qui proposent un service de paiement par carte bancaire. Il faut donc toujours prévoir de l'argent liquide, sachant que toutes les banques du pays sont équipées de distributeurs automatiques de billets et qu'elles fonctionnent avec la carte Visa ou Mastercard.


[image: ]A réserver

Il est préférable de réserver sa première nuit d'hôtel au Togo afin de ne pas courir partout à la recherche d'un établissement  lors de son arrivée dans le pays.


[image: ]C’est très local

Il n'existe pas de camping au Togo. Néanmoins, si vous souhaitez poser votre tente quelque part, prenez contact avec le chef du village. Il pourra sûrement vous trouver une solution. Vous trouverez quelques campements dans les endroits reculés du Togo, notamment dans le Nord. Ils se composent de cases traditionnelles et rudimentaires où seul un lit ou deux occupent l'espace. La douche se prend à l'extérieur, avec un seau d'eau froide. Pour ce séjour, il faudra accepter de mettre de côté votre confort habituel pour un dépaysement total. L'accueil y est chaleureux et les rencontres inoubliables. Les prix tournent autour de 5 000 FCFA la nuitée.


[image: ]Pour les gourmands

Dans les maisons d'hôte, vous vous régalerez des plats typiques du Togo, comme l'akoumé, le fufu ou le gboma, préparés avec le savoir-faire d'une cuisinière locale. Au petit déjeuner,  vous trouverez des fruits de saison, ainsi que parfois des confitures artisanales au goût exotique.


[image: ]Fumeurs

Depuis 2010, il est interdit de fumer dans les lieux publics au Togo. Toutefois, certains hôtels ont aménagé des espaces ouverts pour les fumeurs.




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

Pour appeler de la France vers le Togo, composez le +228 suivi des huit chiffres du numéro local. 
Pour appeler du Togo vers la France, composez le +33 suivi du numéro de votre correspondant, sans le 0.
 Pour téléphoner du Togo au Togo, vous n'aurez qu'à composer directement les huit chiffres du numéro local. 
On peut se procurer des cartes SIM au siège ou dans les agences des compagnies Moov ou Togocom. Le prix de la communication nationale va de 65 à 110 FCFA la minute. Le tarif pour les appels internationaux vers la France, la Belgique ou la Suisse varie entre 95 et 200 FCFA la minute.


[image: ]Accessibilité

[image: ] Femme seule en voyage. Une femme seule peut entreprendre un voyage au Togo sans le moindre souci. Les hôtels de bon standing sont nombreux pour accueillir une femme en toute sécurité. En revanche, se promener seule sur la plage peut attirer les garçons et les avances. Au marché, on peut vite devenir une cible si on est facilement remarquable parmi la foule, évitez donc d'avoir un sac ou même un téléphone portable. Venir les mains dans les poches est la meilleure solution pour une visite sans catastrophe. Dans la rue, dans les commerces, sur les sites touristiques comme au restaurant, la femme seule est très bien reçue.

[image: ] Voyageur handicapé. Le Togo n'est pas un pays exemplaire en matière d'accessibilité pour les handicapés. Rien n'est prévu, ou presque, pour les fauteuils roulants. Pour les visiteurs présentant un handicap physique ou mental, sachez que différents organismes et associations internationaux s'activent pour de meilleures conditions de voyage.

[image: ] Voyager avec des enfants. Les infrastructures hôtelières acceptent les enfants, sans trop leur fournir de loisirs adaptés. Les plus grands auront la piscine, le tennis, pendant que les plus petits seront dorlotés par le personnel, très heureux de voir des enfants dans l'hôtel. En effet, la plupart des établissements étant des hôtels d'affaires, les familles avec enfants sont assez rares.


[image: ]Santé

Les problèmes de santé les plus fréquents au Togo sont la diarrhée, les infections des voies aériennes et les maladies de peau. Des poussées de fièvre peuvent être un signe de paludisme. Il est en effet fréquent de se faire piquer par des insectes dont certains transmettent des maladies (comme le paludisme) pouvant se révéler seulement après le retour. De plus, les piqûres d'insectes se surinfectent facilement en milieu tropical, il faudra être attentif aux petits bobos et veiller à éviter les piqûres principalement par une couverture vestimentaire correcte.
Il est obligatoire d'être vacciné contre la fièvre jaune pour partir au Togo. Les vaccins contre le tétanos, la diphtérie, la poliomyélite et l'hépatite A (à moins d'être immunisé) sont également indispensables. Les plus prudents et les plus aventureux devront y ajouter l'hépatite B ainsi que la fièvre typhoïde. Planifiez vos vaccinations plusieurs semaines avant le départ. Des vaccins contre la méningite à méningocoque de type A et C et contre la rage peuvent également s'avérer utiles selon le lieu et la période à laquelle vous vous rendez au Togo.
Le paludisme est également appelé malaria. Si vous passez par un pays qui est une zone de transmission de paludisme (en Afrique surtout mais aussi dans toutes les zones humides et/ou équatoriales), consultez votre médecin pour connaître le traitement préventif adapté : il diffère selon la région, la période du voyage et la personne concernée. En plus des cachets, réduisez les risques de contraction du palu en évitant les piqûres de moustiques (répulsif et vêtements couvrants). Entre le coucher et le lever du soleil, près des points d'eau stagnante et des espaces ombragés, les risques de se faire piquer sont les plus élevés.
La rage est encore présente dans le pays. Il faut donc éviter tout contact avec les chiens, les chats et autres mammifères pouvant être porteurs du virus. L'apparition des premiers symptômes (phobie de l'air et de l'eau) varie entre 30 et 45 jours après la morsure. Une fois ces symptômes constatés, le décès intervient en quelques jours, dans 100 % des cas. En cas de doute, suite à une morsure, il faut donc absolument consulter un médecin, qui vous administrera un vaccin antirabique associé à un traitement adapté. Le vaccin préventif ne dispense pas du traitement curatif en cas de morsure.


[image: ]Urgences sur place

En cas d'urgence, composez le 117 depuis un poste fixe ou le 161 depuis un téléphone portable. Pour contacter la gendarmerie, composez le 172 ou le +228 22 21 37 43. Pour joindre les pompiers, composez le 118. Au Togo, il existe deux centres hospitaliers universitaires et plusieurs bonnes cliniques. Le premier CHU est situé à Lomé, le second à Kara. Dans les villes secondaires, le choix s'effectue entre les centres hospitaliers régionaux (CHR) et les cliniques privées.


[image: ]Sécurité

Le Togo a la réputation d'être un pays paisible. Ses habitants ne sont pas agressifs et offrent volontiers l'hospitalité. Il convient toutefois d'observer les règles élémentaires de prudence et de toujours faire attention, en particulier à Lomé. Les villes de l'intérieur du pays sont plus sûres. Il faut rester calme en toutes circonstances. Il est recommandé de manière générale d'être discret, neutre et respectueux. Il est également conseillé de répartir son argent et de faire une photocopie de ses pièces d'identité.
Il est formellement déconseillé de partir seul à l'extrême nord du Togo, le long de la frontière avec le Burkina Faso et du Bénin, en raison de l'insécurité qui y règne. Des groupes armés actifs peuvent effectuer des incursions au Togo. D'une manière générale, il faut éviter de partir dans des zones isolées, avec un seul véhicule. Dans tous les cas, évitez de voyager seul par la route, surtout la nuit.
Les principaux dangers peuvent survenir la nuit et se concentrent essentiellement dans la capitale, Lomé. Prenez toujours le taxi pour rentrer et évitez de vous promener à la nuit tombée dans les rues et sur les plages.
Les contrôles policiers sont fréquents pendant la journée et il est impératif d'avoir toujours sur soi les documents relatifs au véhicule et ses pièces d'identité. Il est conseillé de se soumettre sans résister aux contrôles des forces de l'ordre, lors de barrages routiers par exemple.
Les déplacements de nuit sont aussi à éviter pour des raisons de sécurité routière, les routes n'étant pas éclairées restent dangereuses. Si un accident vous arrive, ne discutez pas et dirigez-vous au commissariat de police.
Il convient aussi d'éviter de se mêler à toute discussion politique et de se tenir à l'écart des manifestations qui ont lieu régulièrement dans les principales villes du Togo.
Enfin, de nouvelles pratiques frauduleuses se sont répandues par le biais d'Internet. Il s'agit de promesses de commissions lucratives en échange de placement d'argent sur des comptes bancaires étrangers. Il faut également éviter de communiquer toute information sensible lorsqu'on se trouve dans les cybercafés. Déconnectez-vous toujours de votre compte de messagerie, ne laissez pas ouvertes les pages Internet que vous auriez consultées.

Pour connaître les dernières informations sur la sécurité sur place, consultez la rubrique « Conseils aux voyageurs » du site du ministère des Affaires étrangères : www.diplomatie.gouv.fr/voyageurs. Sachez cependant que le site dresse une liste exhaustive des dangers potentiels et que cela donne parfois une image un peu alarmiste de la situation réelle du pays.


[image: ]LGBTQ

L'homosexualité est illégale et encore taboue au Togo. La peine encourue varie d'un à trois ans de prison ferme, combinée d'une amende d'un à trois millions de FCFA. Néanmoins, la vie nocturne se libère des interdits, et les gays et lesbiennes sortent toute la nuit pour mieux se cacher le jour.
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L'ambassade de France (https://tg.ambafrance.org/) est située à Lomé, dans le quartier administratif, au 13 avenue Mama Fousséni. Elle est ouverte du lundi au jeudi, de 7h30 à 12h30 et de 14h à 17h30 et le vendredi, de 7h30 à 12h. On peut la joindre au +228 22 23 46 00 ou par e-mail à webmestre.lome-amba@diplomatie.gouv.fr. Le consulat de France est, quant à lui, situé à Lomé, rue de la Marina. On peut l'appeler au +228 22 23 46 40. Les Belges trouveront, quant à eux, le consulat honoraire de leur pays à Lomé, avenue du 24 Janvier, immeuble Ramco. Il est joignable au +228 22 21 03 23 ou par e-mail à consulat.tg@gmail.com. Le consulat de Suisse se trouve à Lomé, rue Kilemou, face à l'entrée de la Cité Millénium. Il est joignable au +228 22 20 50 60 ou par e-mail à lome@honrep.ch.
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Au Togo, comme bien souvent en Afrique, le système postal n'est pas sans faille. Il faut environ deux à trois semaines pour acheminer un envoi du Togo vers l'étranger. Les adresses postales au Togo se résument à des boîtes postales (BP) où le destinataire va chercher son courrier. Le courrier postal par service express est recommandé pour l'envoi de colis. Les bureaux sont ouverts du lundi au vendredi de 8h à 16h et le samedi de 8h à 12h.
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La plupart des quotidiens sont vendus dans la rue. La qualité de la presse locale laisse malheureusement à désirer. Il s'agit essentiellement d'une presse d'opposition. Le journal officiel, Togo Presse, coûte environ 100 FCFA, les journaux d'opposition environ 150 FCFA. On peut citer entre autres L'Événement, Tingo Tingo et Le Combat du peuple. Vous trouverez la presse internationale dans les grandes librairies de Lomé ou dans les supermarchés. Des vendeurs de rue proposent aussi des quotidiens et des revues étrangères. Ceux-ci sont récupérés auprès des voyageurs à leur descente d'avion et ensuite revendus au prix fort. La radio reste le moyen de communication le plus répandu au Togo. De nombreuses radios locales se développent un peu partout dans le pays. Citons comme principales radios : Radio Lomé (FM 99.5), Radio Maria (98.8 FM), Radio Zion (94.3 FM), Zephyr (fréquences variables selon les zones, consulter www.zephyr.tg). La TVT (Télévision togolaise) est captée sur l'ensemble du territoire togolais. À Lomé, d'autres chaînes sont disponibles : TV2, TV7. Il est aussi possible de capter gratuitement par le satellite la chaîne TV5 Afrique, dont les programmes sont remarquables et qui diffuse, à midi et le soir, les journaux télévisés belges, français et suisses romands.







Découvrir


Petit État d'Afrique de l'Ouest, le Togo voit s'installer à partir du XVe siècle de nombreuses ethnies fuyant l'arrivée des Européens. Puis les Portugais débarquent et développent le commerce des esclaves sur toute la côte du Golfe du Bénin. Ils sont rejoints par d'autres Européens, notamment les Anglais et les Français. Un temps sous protectorat allemand, le Togo est confié sous mandat à la France et à la Grande-Bretagne après la Première Guerre mondiale. Le Togo britannique se rattache à la Gold Coast, qui devient le Ghana et les Français procèdent à des élections. Sylvanus Olympio élu, il proclame l'indépendance du pays. Plusieurs coups d'État marquent le pays jusqu'à la prise de pouvoir du lieutenant-colonel Gnassingbé Eyadema. Dans les années 1990, le pays est plongé dans une profonde crise socio-économique dont le pays mettra du temps à s'en remettre. C'est aujourd'hui le fils de Gnassingbé, Faure, qui dirige le Togo depuis 2005.


Le vaudou [image: ]


Né de la rencontre des cultes traditionnels des divinités fon et éwé et des divinités yorouba du Nigeria, le vaudou est apparu dès la fin du XVIe siècle sur les rives du fleuve Mono qui sépare le Togo du Bénin. Souvent assimilé à la magie noire et à la sorcellerie, il consiste avant tout à adorer un dieu créateur (Mawu) au-dessous duquel se trouvent une pléthore de vodouns, parmi lesquels Ogoun, le dieu du fer, et Mami Wata, déesse de l'eau. C'est un culte fondé autour des forces de la nature et du lien avec les ancêtres, dont les esprits se retrouvent dans des objets ou des éléments naturels. Les cérémonies vaudoues sont pratiquées par une myriade d'ethnies du golfe de Guinée, dont les Yorouba, les Éwé et les Adja. Avec la traite des esclaves, le culte s'est répandu en Amérique, notamment aux Caraïbes et au Brésil. On estime à 60 millions le nombre d'adeptes dans le monde, dont plus de 50 % de la population togolaise.
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Danse vaudou. - © HomoCosmicos - iStockphoto.com
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Marché aux fétiches d'Akodésséwa - © Africanway - iStockphoto.com
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 Les origines du vaudou

Syncrétisme religieux entre les croyances traditionnelles yorouba, fon et éwé, le culte vaudou s'est développé lors de la fondation puis l'expansion du royaume d'Abomey (actuel Bénin), dès la fin du XVIe siècle. Avec la traite négrière, il s'est ensuite répandu en Amérique, principalement aux Caraïbes et au Brésil où il est largement diffusé. L'origine du terme vaudou vient du mot vodoun de langue fongbé, qui signifierait « se mettre à l'aise pour manger » en faisant référence à l'idée « d'esprit de partage avec les divinités ». Mais cette explication n'est pas reconnue par tous les adeptes du vaudou et l'origine du mot prête encore à polémique. Quant à son orthographe, le n final de vodun étant quasi inaudible pour les Européens non initiés, il a été enlevé pour former le terme vaudou, dont l'orthographe varie selon les pays et la phonétique apportée à l'époque par les colons. Qu'il soit orthographié vaudou, vodou, vodoun ou encore voodoo, le mot désigne les dieux ou les puissances invisibles que les adeptes essaient de se concilier, seul ou en groupe, pour atteindre le bonheur. Bien que le terme s'applique à des ancêtres divinisés, surtout dans les familles royales, le mot vaudou renvoie principalement aux forces de la nature comme l'océan, la mer ou la foudre. Il atteste l'existence d'un monde surnaturel, l'équivalent du culte yorouba des Orisha. Pour mettre en relation les deux mondes, le prêtre vaudou fait appel à l'esprit de Papa Legba, un iwa servant d'intermédiaire et de messager de dieu. Les rituels diffèrent selon les croyances traditionnelles des ethnies pratiquant ce culte, mais sont fondés sur les mêmes principes de mise en transe d'un ou plusieurs fidèles.

Le panthéon vaudou

Il existe plus de cent cinquante divinités vaudoues dont les esprits se manifestent la plupart du temps dans des objets inanimés de la nature, comme des pierres ou des arbres. On les appelle les iwa, voire les Mystères ou les Invisibles. Ils servent d'intermédiaire entre la divinité créatrice Mawu et les humains. Durant le culte, ils sont priés, honorés et loués en fonction de leur préférence et de leurs attributs au moyen d'offrandes, de danses et de rythmes sacrés, entre autres services rendus. L'un de ces principaux iwa est Erzulie, déesse de la beauté et de l'amour. Incarnant la figure du féminin, elle souhaite pour offrandes des objets de toilette, des parfums, des bijoux et des mets délicats. On peut également citer Ogun (Gu ou Gun, selon différentes orthographes), le dieu de la guerre et le patron des forgerons. Sa mission sur terre est d’en faire un lieu avenant pour accueillir les humains, mais cette tâche est loin d'être achevée. C'est un guerrier puissant et redoutable qui possède le pouvoir qu'a le fer de couper et de tuer. Parlons aussi de Mami Wata, la déesse de l'eau. Elle est décrite comme une femme noire d'une grande beauté, aux cheveux noirs et crépus. On la dépeint parfois sous les traits d'une sirène mi-femme, mi-poisson. Il faut se méfier de sa beauté fulgurante car selon les croyances, l'esprit enlève les gens pendant qu'ils nagent ou sur les bateaux. Elle les emmène dans son royaume aquatique. Si par chance la personne revient dans le monde des vivants, c’est généralement dans des vêtements secs, avec une intelligence spirituelle renouvelée. N'oublions pas les iwa Sakpata, dieu de la terre qui offre l'abondance des récoltes, et Hébiosso, vodun du tonnerre qui foudroie les scélérats. Papa Legba, quant à lui, joue le rôle d'intermédiaire et de messager des dieux. Sans lui, on ne peut entrer en contact avec les iwa. Son invocation permet donc d'ouvrir les portes entre le monde du visible et de l'invisible. Il est la personnification de la sagesse et de l'humilité. Les offrandes qui lui sont faites sont plus modestes que celles des autres iwa. Toutes ces divinités sont principalement le reflet de forces naturelles, d'ancêtres divinisés ou encore des puissances spirituelles. Elles permettent de garder une certaine harmonie entre les hommes, leurs groupes ethniques ou clans sociaux et la nature, où ils prennent ce dont ils ont besoin pour vivre sereinement.

Mawu, la divinité créatrice

Au sommet des divinités vaudoues, se trouve Mawu Lisa, dieu suprême qui règne sur les autres dieux. Sa personnalité est cependant mal définie et elle est considérée parfois comme un personnage androgyne, parfois comme deux esprits distincts. Pour les Fon, le monde aurait été créé par un dieu hermaphrodite, Nana Buluku, qui aurait donné naissance à des jumeaux, Mawu et Lisa. La femme, Mawu, a pour royaume la nuit et gouverne la lune. Plus âgée, elle est plus sage et douce que son frère-époux, Lisa. La nuit est d'ailleurs le temps du repos, de la fraîcheur et des rapprochements. Quant à Lisa, il a pour domaine le jour, avec comme élément fondateur le soleil. C'est un homme vif et rude qui représente l'effort, car le jour correspond au temps du travail. Toutefois, la majorité des fidèles au culte vaudou ne connaît que l'entité de Mawu Lisa. N'ayant pas de forme, la divinité n'est jamais représentée ni associée à des objets. C'est la créatrice des autres vaudous, dont leur rôle est d'être en relation avec les humains et le monde réel. Elle représente une entité à part entière plutôt qu'une personne. En langue éwé, Mawu signifie « ce que nul ne peut atteindre » ou « l'inaccessible », ce qui explique qu'il n'y ait aucun culte pour cette divinité. On ne fait que la remercier par des offrandes et la glorifier. C'est un esprit bienveillant envers toutes les créatures.

Les cérémonies vaudoues

Il existe différents rituels vaudous qui varient selon les coutumes propres à chaque ethnie. Toutefois, ils sont fondés sur les mêmes principes de mise en transe d'un ou plusieurs adeptes lors des cérémonies. Ces rituels sont pratiqués pour diverses raisons : pour soigner, lors de l'anniversaire d'un esprit, pour lui demander une faveur ou encore une protection. Ils sont présidés par un prêtre vaudou ou une prêtresse qui a pour rôle de mettre en relation les humains, le monde des esprits et celui des morts. En plus d'invoquer les iwa avec des paroles sacrées et des offrandes, il se sert d'un hochet, creusé dans une calebasse contenant des os de serpent, des graines ou encore des perles, qui symbolise son pouvoir. Au rythme des chants et tambours, le maître vaudou, et les initiés lors des cérémonies collectives, se met alors à danser jusqu'à entrer dans une profonde transe, de possession par les esprits. Parfois pour atteindre l'envoûtement, les adeptes réalisent plusieurs épreuves pour dépasser leurs limites. Dans la région de Sokodé, par exemple, les danseurs tournent autour du feu avant de marcher sur les braises ardentes, pieds nus. Certains les prennent même entre leurs mains pour se les passer sur le corps. Ce culte des esprits est également associé à la divination des fétiches qui sont investis de l'esprit du dieu vaudou lors de ces cérémonies mystiques. Empreints d'une grande symbolique cultuelle, ils sont ornés de plusieurs objets et matériaux, comme des ossements, des fourrures ou encore des fers rituels. Durant le rite, le féticheur verse plusieurs libations (sang de poulet, huile de palme, boissons alcoolisées…) sur les fétiches pour intervenir auprès du dieu. Le vaudou est d'ailleurs souvent assimilé à de la magie noire et à de la sorcellerie, notamment à travers le rituel des poupées, qui consiste à prendre le pouvoir sur une personne particulière à distance. Contrairement à la croyance populaire, la poupée vaudoue n'est pas seulement utilisée pour jeter des sorts à quelqu'un, mais peut être aussi employée pour une bonne cause : envoyer un charme, attirer la chance à quelqu'un, soigner une personne… Comme dans de nombreuses religions animistes africaines, les rites initiatiques vaudous marquent le passage de l'adolescent dans le monde des adultes. Pendant cette période, souvent un temps de réclusion dans une forêt sacrée, le jeune est initié à l'histoire, aux rites religieux, aux danses et au langage initiatique de son clan. Les rites d'initiation comportent également des épreuves destinées à augmenter la force physique et morale de l'initié. La plupart des cérémonies vaudoues se déroulent dans la sphère privée, souvent cachée, mais il existe des cérémonies collectives, ouvertes parfois aux non-initiés.

Le système de divination, Fa

Fa désigne à la fois le nom donné à l'oracle d'origine yorouba et un système de divination ancestrale. Il signifie en langue locale « là où les esprits vaudous viennent parler ». Selon plusieurs légendes, cette divination serait apparue dans la ville d'Ile-Ife, au Nigeria, avant de se répandre dans les pays voisins. Unique en Afrique, cette géomancie s'appuie sur un système complexe de seize figures divines principales et deux cent quarante signes secondaires. Les interprétations du prêtre vaudou, le bokonon, sont alors guidées par Fa, cet esprit prophétique considéré comme la divinité de la sagesse et du destin. Cette méthode est utilisée pour connaître son avenir et prendre des décisions importantes, qu'elles soient individuelles ou collectives. Sous la pression religieuse et l'influence occidentale, cette géomancie est de nos jours de moins en moins pratiquée. Les prêtres, devenus âgés, n'ont pas les moyens nécessaires pour transmettre ces connaissances mystiques, sans parler du manque d'intérêt croissant des jeunes d'aujourd'hui. Pour préserver cet art de divination ancestral, ce système de divination est inscrit sur la liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l'humanité de l'Unesco, depuis 2005.

Les sites vaudous incontournables au Togo

Pour vous imprégner du culte vaudou lors de votre séjour au Togo, plusieurs sites valent le détour. Tout d'abord, le marché aux fétiches d'Akodésséwa, situé dans le quartier est de Lomé, considéré comme la « pharmacie vaudoue ». Les initiés viennent y chercher les prescriptions des guérisseurs, sorciers ou féticheurs. Sur les étals, sont exposés des peaux d'animaux séchées et des crânes d'animaux tandis que dans des petites boutiques, on trouve diverses espèces d'oiseaux et de serpents vivants. De quoi préparer une bonne potion magique ! Berceau togolais du vaudou, Togoville est un village pas comme les autres, avec ses objets de culte devant les maisons, ses autels des ancêtres et sa myriade de fétiches. Le culte vaudou y est omniprésent sous différentes formes. On peut y assister à des fêtes traditionnelles comme celle du Yèkè-Yèkè qui marque le nouvel an vaudou ou encore à des cérémonies collectives, particulièrement au mois de septembre. Pour vivre au cœur de la culture vaudoue, une adresse incontournable : le parc Adjit'Art, où vous serez reçu chaleureusement par l'artiste africain et prêtre vaudou maître Ake O'Lokan.




Géographie [image: ]


État du golfe du Bénin situé sur la côte occidentale de l'Afrique, le Togo est l'un des plus petits pays du continent africain. Enserré entre le Ghana à l'ouest, le Bénin à l'est et le Burkina Faso au nord, il présente la forme d'un corridor qui s'étire du nord au sud sur 650 km de long, avec une largeur ne dépassant pas les 150 km. Bien que sa superficie ne représente que le dixième de la France, il offre toutefois des paysages d'une grande diversité, allant des belles plages bordées de cocotiers aux montagnes verdoyantes, en passant par les plateaux luxuriants et les plaines couvertes de savane. Le point culminant du Togo se situe au mont Agou, entre Amoussoukopé et Kpalimé, à 986 m d'altitude. Plusieurs fleuves irriguent le pays, dont le fleuve Mono, qui prend sa source au centre-est du pays et parcourt 467 km avant de se jeter dans l'océan Atlantique, à Grand-Popo, au Bénin. Petit tour d'horizon de la géographie togolaise.
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Pêcheurs sur le fleuve Mono. - © traveloskop - Shutterstock.com
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Du haut du pic d'Agou, vue sur la vallée de Kpalimé. - © C. THARREAU - Association 1,2,3 Déclics



Un pays en partie accidenté

Le Togo est traversé en écharpe par la chaîne de l'Atakora, qui est orientée du sud-ouest au nord-est. Elle s'étend sur 850 km depuis le littoral au sud-ouest d'Accra jusqu'au fleuve Niger. Elle se développe au Ghana et au Bénin mais surtout sur le territoire togolais où elle forme la chaîne des monts du Togo. Ce massif montagneux s'étend sur près de 360 km et sert de frontière à l'ouest. Il est cependant relativement étroit, puisque sa plus grande largeur atteint à peine 60 km aux environs d'Atakpamé et de Bafilo. C'est entre Kpalimé et Atakpamé que les altitudes sont les plus élevées ; elles atteignent en moyenne 800 m, avec parfois des sommets plus hardis, surtout sur les bordures : 972 m à Dzogadzeto, 936 m à Odalakpodji. Son point culminant se situe au mont Agou, près de Kpalimé, avec 986 m d'altitude. Les vallées, relativement profondes (200 à 400 m), forment toute une série de hautes terres appelées « plateaux » ou « monts ». Ce sont les plateaux de Kloto, de Kouma, de Danyi, d'Akposso, d'Akébou, de Fazao, de Malfakassa et les monts Défalé. Jouxtant le pays Tamberma vers l'est, ces derniers sont formés de longues chaînes parallèles peuplées de baobabs, de palmiers et de nérés. Outre les hauteurs de l'Atakora, le plateau de Dapaong marque de son cachet le pays des Moba où il est dominé par une série de monts aux versants abrupts ; il s'agit des monts Niassété, Bombouaka et Bikoro ; ils sont prolongés vers l'ouest par le spectaculaire escarpement de Gambaga, surtout développé au Ghana. En deçà de la chaîne des monts du Togo (notamment le chaînon de Défalé) se trouvent la chaîne de la Lama, la montagne d'Assiré et le mont Djamdé. Enfin, le plateau de terre de barre prolonge vers le sud la plaine orientale et couvre plus des deux tiers de la région maritime. Il forme une surface légèrement inclinée du nord vers le sud et domine la zone lagunaire d'une vingtaine de mètres. Il est traversé presque en diagonale par la dépression dite de la Lama et du nord au sud par les plus importants cours d'eau venant de l'Atakora ; ceux-ci (notamment le Mono, le Haho, le Sio et certains de leurs affluents) ont, par de très larges vallées, morcelé la surface en une série de petits plateaux dont les plus importants sont le plateau de Kouvé (150 m), le plateau de Tsévié (90 m) et le plateau de Noépé.

De vastes plaines alluviales

Le Togo est composé principalement de deux vastes plaines couvertes de savane sèche qui sont séparées par les monts Togo. Au sud-est, la plaine d'inondation du Mono est la plus vaste d'entre elles. Elle est irriguée par les bassins du fleuve Mono et de petits cours d'eau, Haho et Sio, qui se versent tous deux dans le lac Togo. Séparée du littoral par le plateau de « terre de barre », au sol sablo-argileux très fertile, cette plaine est échancrée par la dépression de la Lama. On peut y distinguer deux unités orographiques : une partie méridionale de pente faible du nord de Tsévié jusqu'à Anié et une partie septentrionale de pente nettement plus accusée. La culture du coton y est grandement développée, entre autres cultures. Dans la région des Savanes, se trouve la plaine alluviale de l'Oti, qui se jette dans la Volta. Elle est fermée au nord par le plateau de Dapango, et au sud par les monts du Togo. Les terres y sont très fertiles et de nombreuses cultures maraîchères et de riz y sont exploitées. Un projet d'aménagement d'envergure prévoit entre autres d'y développer la pisciculture. À l'ouest du plateau du Fazao, la petite plaine du Mô-Fazao s'ouvre plutôt sur le Ghana. Plaine enclavée, bloquée par la muraille du Fazao, elle est très faiblement cultivée malgré sa fertilité.

Des terres irriguées 

Le Togo est arrosé par plusieurs fleuves et affluents, dont le fleuve Mono qui est le plus important. Il prend sa source au centre du Togo, dans le massif de Tchaoudjo, entre les villes de Sokodé et de Bafilo, puis se dirige vers le sud. À l'est de Notsé, il sert de frontière naturelle entre le Togo et le Bénin jusqu'à son embouchure. Là, il forme un réseau extensif de lagons saumâtres et de lacs, dont le lac Togo (46 km2), composé principalement d'eau douce. Il se jette ensuite dans la baie du Bénin, dans le golfe de Guinée. Au total, il draine les eaux d'un bassin versant de plus de 20 000 km2, sur une distance de 467 km. Au Togo, il ne reçoit qu'un seul affluent, l'Ogou, qui prend sa source à quelque 20 km de celle du Mono. Longue au total de 520 km, la rivière Oti est l'autre cours d'eau important du Togo. Elle naît dans le massif de l'Atakora au Bénin sous le nom de la Pendjari puis coule vers le nord-est avant de se diriger vers l'ouest pour faire office de frontière dans un premier temps entre le Bénin et le Burkina Faso puis dans un deuxième temps, avec le Togo et le Bénin, sur une petite distance. Au nord du Togo, elle s'oriente vers le sud, puis sert de frontière avec le Ghana avant de terminer sa course dans la Volta, au niveau du lac éponyme. Tout au long de son parcours, la rivière reçoit de nombreux affluents, dont au Togo les rivières Koumongou, Kéran et Kara. Citons également la rivière Todzie, qui prend sa source au Ghana, et forme sur une cinquantaine de kilomètres la frontière naturelle au sud-ouest du Togo.

Une fenêtre sur l’océan

De Lomé à Aného, le littoral togolais s'étire sur 75 km, le long de la baie du Bénin, dans le golfe de Guinée. Il dévoile un beau cordon sableux aux nombreuses cocoteraies, toutefois battu par une forte barre. Les plages de sable fin y sont d'une beauté remarquable, notamment celles de Coco Beach, Baguida et Avépozo. Comme de nombreux pays africains bordant le littoral, le Togo doit faire face à l'érosion maritime. La plus grande partie de la région est formée d'un plateau délimitant la « terre de barre », appelé le plateau du Ouatchi. Son sol dévoile une couleur rougeâtre due à une forte présence de fer oxydé. Large d'environ 20 km, il s'élève à une altitude variant entre 60 et 90 m au-dessus du niveau de la mer. L'aménagement de cette zone entre Bè et Aflao a donné naissance aux « lacs » de Lomé. La « dépression de Lama », une échancrure dans le bassin sédimentaire du sud du Bénin et du Togo, met en relation les vallées du Haho et du Mono.
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